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A la collegiale de Saint-Ursanne

Deux aspects de la restauration

par G. Gerster et M. Hauser

Les travaux de restauration de la collegiale de Saint-Ursanne ont
debute en 1964 et s'acheveront en 1984. lis feront alors l'objet d'un
rapport complet et circonstancie, ä la mesure de cette vaste entreprise. Deux
interventions recentes meritent toutefois d'etre d'ores et dejä presentees
dans leurs grandes lignes: l'une se rapporte ä la restauration interieure
actuellement en cours et consiste en l'assainissement statique des voütes
du vaisseau central; l'autre concerne le portail meridional, dont la
restauration, en raison de sa complexite, n'a pu etre realis6e d'embiee, en
meme temps que les autres travaux ä l'exterieur du monument.

1. L'assainissement statique des voütes
de la nef principale

Lors de la restauration de l'abside du choeur, en 1980, l'analyse avait
montre que les voütes, les arcs et les nervures de cette partie du sanc-
tuaire etaient bien conserves, ä tel point que la fixation du crepissage fut
la seule mesure necessaire. Aussi s'attendait-on au meme constat pour
les voütes et les arcs de la nef, dont l'etat, ä les voir d'en bas, paraissait
tout ä fäit bon.

Or, l'echafaudage install^, il apparut que tous les arcs doubleaux du
vaisseau central, sauf celui du fond du choeur, 6taient deformes. Cette
situation alarmante fut d'autant plus manifeste lorsque les
restaurateurs1 ouvrirent les joints et enleverent les anciennes reparations.

Du cote sud de ces arcs, ä un metre environ de la brisure, un ou
deux claveaux etaient meme dangereusement dechausses. La stabilite de
tout le Systeme des voütes s'en trouvait compromise.

Ni le tremblement de terre de 1356 ni l'incendie de 1403 ne semblent
etre la cause de cette situation. Celle-ci s'explique plus probablement
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par un affaissement des fondations meridionales de la coliegiale
actuelle, lesquelles etaient du reste certainement dejä celles de constructions

anterieures. Au demeurant, les travaux de construction des voütes,
effectues dans la seconde moitie du XIIIe siecle et au debut du XIVe siede,

sont de moins bonne facture que ceux des parties infdieures, datees
de la fin du XIIe siecle; les voütes de la deuxidne, de la troisieme et de la
sixieme travees depuis l'ouest ont d'ailleurs dejä dü etre refaites en

gypse ä la fin du siecle passe ou pendant les travaux de 1904-1906.

L'expert2 mande specialement par la Commission federate des

monuments historiques a estime que les deformations constatees, fort
importantes, necessitaient une reparation prompte et soignee. Aussi les

responsables des travaux consulterent-ils un ingenieur3 experimente
dans la reparation des constructions anciennes, ainsi que l'Institut de
conservation des monuments de l'Ecole polytechnique federale de
Zurich4. Sur leurs conseils, il fut decide d'injecter une colle speciale5
entre les claveaux et de refaire les joints principaux au moyen de mortier
approprie6 contenant du ciment blanc.

A priori, l'emploi de ciment pourra etonner, car il est notoire que,
dans la restauration des monuments anterieurs au milieu du XIXe siecle,
les mortiers doivent etre executes selon les recettes anciennes, ä la chaux,
avec le genre et la quantite de sable propres ä chaque region. Toutefois,
pour reparer des defauts de construction tels qu'il en va de la stabilite
meme du bätiment, le mortier ä la chaux n'offre pas les garanties de
resistance voulues. Ainsi s'explique le recours au ciment, admissible
dans la mesure oü ce liant, ä la hauteur des voütes et sous une toiture
assainie, ne saurait attirer l'humidite toujours prejudiciable aüx enduits
et aux peintures.

On appliqua les mesures d'assainissement avec des precautions parti-
culieres. Ainsi, les joints ne fluent d'abord reconstitues qu'ä moitie, sur
une seule face des arcs, et l'autre partie ne fut traitee qu'apres durcisse-
ment süffisant de la premiere. Par securite, les voussoirs qui etaient sortis

de la courbure originale de l'arc de maniere manifestement trop dan-
gereuse furent en outre fixes Tun ä l'autre au moyen de crochets en acier
inoxydable; les points d'ancrage necessaires ä cet effet ne furent pas
fores au compresseur, mais ä-l'aide de petites perceuses speciales, pour
eviter au mieux les vibrations. (Voir fig. 1 et 2.)
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2. La restauration du portail roman

Dös le debut des travaux de restauration de la collegiale, en 1964, les
experts et l'architecte se sont preoccupös des mesures ä prendre ä l'egard
du portail meridional.

L'importance architecturale et artistique de cette oeuvre de la fin du
XIIe siecle incitait naturellement ä une prudence toute particuliere dans
le choix des methodes de conservation. En corollaire, le manque d'expö-
rience de restauration sur la pierre calcaire fit redoubler encore de
precautions. II existe bien sur le marchö des produits de conservation tout ä
fait nouveaux, ä la publicite prometteuse, mais qui n'offrent pas les

garanties requises en l'occurrence. Quel est en effet leur comportement
ä long terme Ne changent-ils pas l'aspect de la pierre N'altörent-ils
pas la polychromie? Peuvent-ils etre enleves, completes ou restaures, le
cas echeant II fallait trouver des moyens de conservation qui soient,
maintenant et plus tard, sans danger pour la substance historique du
monument. En outre, si les descriptions du portail sont nombreuses7,
les informations relatives ä la qualite de la pierre, ä la composition et ä
la succession des couches de polychromie, ainsi qu'ä la nature des
interventions anterieures, demeuraient tres fragmentaires.

Dans ces conditions, il ötait indispensable de proceder ä des etudes
preliminaries: recherches documentaires, sondages, analyses microsco-
piques et microtechniques. Pom öviter que les degradations ne se pour-
suivent trop pendant le temps nöcessaire ä ces investigations, un petit
toit de protection fut installe provisoirement au-dessus du portail.

L'analyse

Avant sa restauration, le portail ötait d'aspect brun noir, sale et

poussiereux au point d'y perdre la finesse de ses reliefs. II presentait des

degäts de toute sorte, dus au ruissellement de la pluie, ä Paction du gel,
au vandalisme et aux chocs accidentels, aux griffes et fientes d'oiseaux,
mais aussi ä des reparations anterieures effectuees au moyen de ciments
inappropries. Les fissures et fractures, de meme que les elements prove-
nant d'anciennes interventions, ont ete systematiquement consignes sur
un plan ä l'echelle 1:10 qui sera depose aux archives de la Commission
federate des monuments historiques et ä l'Office cantonal du patrimoine
historique.

Une part importante des degäts est h imputer ä Paction des sels

(KNO3, NaCl, Na2CO3l0 H2O). Ceux-ci etaient abondants surtout dans
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la partie infErieure du portail, jusqu'ä la hauteur des chapiteaux, au
point de s'ecouler par les fissures. Iis rongeaient des parties essentielles,
comme les visages et les mains des personnages sculptEs. C'est certaine-
ment par leur effet qu'ont disparu des fragments des socles de colonne,
voire des pieces telles que la croix tenue par la main droite du Christ au
tympan ou la pointe du pied de la statue representant saint Ursanne,
dans la niche laterale. Du reste, il a pu etre constatE que plusieurs
Elements ont EtE reconstitues lors d'interventions anterieures; ainsi le nez
de la statue de saint Ursanne ou de l'Enfant-Jesus dans la niche oppo-
sEe.

Le portail, ä l'origine, Etait peint. Le nombre de couches retrouvEes

par les spEcialistes4/8 avec l'aide des restaurateurs de pierre9 varie de un
ä quatre suivant les emplacements. Ainsi, au-dessus de la niche conte-
nant la statue de saint Ursanne, il s'en trouve quatre. (Fig. 3.)

DEterminer exactement la succession et l'äge de ces diverses couches
de polychromie n'est pas encore possible. II faut notamment attendre
pour cela de pouvoir effectuer des comparaisons avec les couleurs trou-
vEes ä 1'intErieur de la collEgiale. De meme, il reste ä Etablir dans quelle
mesure la reconstitution sur plan proposEe par le professeur Albert
Naef10 en 1896 correspond aux traces originales, pour savoir si des parties

de polychromie ont disparu depuis lors.
II semble toutefois que les dessins en noir (couleur appliquEe sur la

pierre) et blanc (aspect naturel de la pierre), encore visibles au-dessus
des voussures, soient les restes de couleur les plus anciens. Les traces
rouges et vertes, puis blanches et bleues (azurite) sont plus tardives: les

pigments d'azurite trouvEs sur le portail sont ä vrai dire plus fins que
dans l'abside du choeur. La couche superficielle gris clair, qui parais^ait
n'etre d'abord que de la poussiEre ä peine incrustEe, Etait en rEalitE fort
dure et rEvEla la prEsence de gypse ou de ciment. Quant aux visages des

sculptures, ils Etaient peints dans un ton jaune gris, dont il ne reste mal-
heureusement que peu de chose.

Les recherches ont confirmE qu'assez tardivement, le portail a EtE

recouvert de plusieurs couches de vernis ä l'huile11. Elles ont valu aussi
d'autres dEcouvertes intEressantes. C'est ainsi que les restes d'un motif
de couleur rouge ont EtE trouvEs sur la queue du dragon peint en haut ä

droite du portail. Le recours aux rayons ultraviolets a permis de dEceler
deux visages de part et d'autre de la porte, immEdiatement au-dessous
du tympan. II a Egalement EtE Etabli, sur la base descriptions gravEes

en 1697 et 1702, que les colonnes monolithiques dans l'Ebrasement du
portail n'Etaient plus dans leur position originale, mais qu'elles avaient
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ete mises sens dessus dessous et tourn£es aussi de telle sorte que la demi-
circonference primitivement visible, d'aspect marbre, soit ä l'arriere,
contre le mur.

Les interventions

La restauration proprement dite a ete realis^e durant les derniers
mois de 1981 et en janvier 1982.

Le nettoyage de la pierre s'est fait par lavage ä l'eau ti6de, par micro-
sableuse et par emploi d'une päte speciale12. Tous les autres moyens qui
etaient proposes aux restaurateurs se sont r6v616s insuffisants, ä cause
des enduits ä l'huile des XVIIIe et XIX* socles. Ce nettoyage a permis de

d&ouvrir, sur le mur ä droite du portail, ä la hauteur de la partie supe-
rieure des colonnes, le dessin tr£s estompd d'un personnage chevauchant
un äne, en noir, bleu et rouge, peut-etre de l'^poque romane. Minutieu-
sement, centimetre carrd par centimetre carre, tout le portail a ensuite
ete traite ä l'eau distiliee, pour extirper le plus possible de sels et enlever
les restes eventuels de la päte de nettoyage; les colonnes et leurs bases
fxuent baignees de meme ä plusieurs reprises, en laboratoire. Les pierres
deteriorees, les fractures et autres lacunes ont 6te consolidees et comple-
tees avec de l'eau de chaux appliquöe par trempage ou injections en dix ä
douze fois en l'espace de neuf semaines. Les fissures tr&s minces furent
colmatdes au lait de chaux.

Toutes les adjonctions importantes qui etaient en ciment ont ete soi-
gneusement refaites au mortier ä la chaux, mais en gardant un retrait
d'un millimetre par rapport ä la surface originale, pour bien marquer la
difference. Les autres reconstitutions anciennes qui se trouvaient en bon
etat et ne d£rangeaient pas l'aspect esthetique du monument ont ete
maintenues.

Un detail merite d'6tre releve. La tete de l'animal — vraisemblable-
ment un chien — qui est aux pieds de la statue representant saint
Ursanne, dans la niche de droite, est tournee vers le haut, pour ainsi dire
en direction de son maitre. Comme elle avait ete remodeiee en ciment
brun au XIXe siede, les restaurateurs ont entrepris de l'enlever afin de la
reconstituer au mortier de chaux. lis se sont aper?us alors, sur la base
des traces de polychromie normalement cachees, que cette tete etait ä

l'origine tournee vers le bas, done dans la direction de l'esplanade du
portail13. Elle a cependant ete reconstituee dans les formes qui lui ont
ete trouvees, faute d'indications plus precises. (Fig. 4.)
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Les colonnes, en revanche, ont 6t6 replaces dans leur position d'ori-
gine. Des feuilles de plomb ont ety ins^es entre les bases et les füts
d'une part, les füts et les chapiteaux d'autre part, afin d'6viter que les
sels n'y remontent rapidement par capillarity.

Pour le choix du produit de conservation de la polychromie, il fallut
tenir pryrisyment compte des conditions atmosphyriques, souvent rigou-
reuses dans le Jura; de plus, le fait que certaines pierres s'humidifient
lors de changements de temps a longuement pryoccupy les specialistes,
qui ont attribuy ce phynomyne ä la prysence des sels. Compte tenu de ces
yiyments, c'est un produit14 testy par le laboratoire de l'Ecole polytech-
nique fydyrale de Lausanne qui a finalement yty utilisy. Si elle a yty con-
servee, la polychromie existante n'a en revanche pas yty retouchye. Seu-
les les parties de pierre qui avaient perdu toute polychromie ou celles qui
ont yty reconstituyes autrefois ont re?u un glacis teinty, ryversible au
moyen d'acytone. Les quelques taches de ciment blanc qui n'auraient pu
etre grattees sans danger pom les couches de polychromie ont pom leur
part yty cachyes.

L'installation dyfinitive d'un toit de protection, prolongy vers l'est
de maniere ä abriter aussi la statue de saint Ursanne dans la niche
d'angle, a marquy la fin des travaux au portail meridional de la coliy-
giale de Saint-Ursanne. Cette restauration a yty menee ä bien conforme-
ment aux principes actuels de la conservation, par une yquipe pluridisci-
plinaire, sous l'egide de la Confedyration, de la Rypublique et Canton
du Jura et de la Commune ecciysiastique catholique-romaine de Saint-
Ursanne.

%

Giuseppe Gerster, architecte
Michel Hauser, historien
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Fig. 1 - Lin arc de la riefprincipale apris reparation, vu de l'ouest et coupe.
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Fig. 2- Clef de voüte d'une travie apräs la consolidation.
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Fig. 4 — A gauche, le chien apres l'intervention du si&cle passi. A droite, le
chien apres le nettoyage; la cassure de l'emplacement de la tele originale est visible.



Aspect apres les travaux de conservation et de restauration de 1981-1982.
(Photo J Belat, Porrentruy.)



Portail meridional, etat pendant la restauration de 1981.

Partie de droite: pas encore nettoyee. La poussi&re est en realitd de la salete liee
avec du gypse ou du ciment, et dure comme du verre.

Partie de gauche: nettoyee; les diffärentes couches de couleurs sont visibles; sur
le visage de l'ange, le contraste entre la partie nettoyie et la bände de saleti qui
reste est ävidente. Les parties claires n'avaient aucune couche de couleur.
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£quipes.
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aupr&s de la Commission f6d6rale des monuments historiques. Rapport du 15 janvier
1982.

'Alfred J. Hämmerli, ingönieur k Wettingen, sp£cialis6 dans les problÄmes statiques
des constructions anciennes.

4Dr A. Arnold, ggologue, collaborateur k l'Institut de conservation des monuments k
l'EPFZ.

5Quatre parties d'eau pour une partie de Cesocryl (Ceso-Dicht-System SA, Kirchberg).
6Six parties de sable de quartz, une partie de poudre de pierre et trois parties de ciment

Lafarge (superblanc NF P 15-301).
7Claude Lapaire, Les constructions religieuses de Saint-Ursanne et leurs relations avec

les monuments voisins VlI'-XIIl' si&cle, Porrentruy, 1960; Albert Naef, Le portail
meridional de l'äglise de Saint-Ursanne, in Les monuments de l'art en Suisse, nouvelle s6rie,

III, 1903; A. Linder, Die Basler Gallusporte und andere romanische Bildwerke der
Schweiz, in Studien zur deutschen Kunstgeschichte, 17, 1899; Linus Birchler, Romanischer

Baustil. Die Kirche von Saint-Ursanne, in Kommentare zum schweizerischen
Schulwandbilderwerk, 27, 1942; etc.

8 Prof. O. Emmenegger, Institut pour la conservation des monuments historiques,
EPFZ.

'Andreas Walser et Katrin Durheim, restaurateurs, Zoug.
10A. Naef: relev6 de la polychromie du portail sud, en vraie grandeur. Archives de la

Commission f£d£rale des monuments historiques, Berne.
II Claude Lapaire, op. cit., p. 84: « Au XIXe si£cle — et peut-Stre mSme auparavant —

le d6cor sculpt^ fut intigralement peint k l'huile...»
12« Komplexon Paste C», produit de Bauchemie, Garmisch-Partenkirchen.
"Esquisse d'aprfes les observations des restaurateurs Andreas Walser et Katrin

Durheim.
14 Imperplex, sorte de plexiglas dissous dans du trichlorethylene.
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